
 

 
  Collège National des Enseignants de Gynécologie Médicale 

 
 
 
 
Note d’informations aux nouveaux internes du DES de Gynécologie 
médicale sur les cursus universitaires Master 1, Master 2 et thèse de 
science. 
 
 

 
 

Cher(e)s collègues, 
 
 

Vous venez de choisir la Gynécologie Médicale à l’issue des ECN et nous vous souhaitons la 
bienvenue dans cette spécialité. 

 
En suivant les cours du DES et au travers de vos stages d’interne, vous allez vous former en 

théorie et en pratique dans des domaines aussi variés que la gynécologie organique, l’hormonologie, la 
sénologie et l’oncologie, la médecine de la Reproduction (AMP), la génétique, l’épidémiologie, 
l’obstétrique… 
 

En parallèle de votre cursus de DES, nous souhaiterions attirer votre attention sur la 
possibilité et l’intérêt de réaliser une formation universitaire complémentaire en réalisant un Master 
1 (M1) puis un Master 2 (M2) « Recherche » dans le domaine des sciences fondamentales ou de 
l’épidémiologie.  

 
Voici donc quelques informations qui pourront vous être utiles afin d’anticiper la réalisation de 

ce cursus, pré-requis indispensable pour s’inscrire ultérieurement en école doctorale et réaliser une 
thèse de sciences. 
   
 

Qu’est-ce qu’un Master ? 
 

Le master s’obtient en validant des crédits (60 en M1 et 60 en M2, selon l’ECTS – European 
Credits Transfer System) en fonction des unités d’enseignement (UE) suivis et des stages effectués en 
laboratoire de recherche. 

Pour obtenir un M1, les étudiants en médecine doivent valider différentes UE et effectuer des 
stages courts en laboratoire de recherche, soit au cours des deux premiers cycles de médecine, soit au 
cours de l’internat. A noter que les UE peuvent être suivies et validées indépendamment sur plusieurs 
années. Les modalités pratiques peuvent varier selon les facultés. 
 

Pour s’inscrire en M2, il est nécessaire d’avoir validé un M1. Classiquement, le M2 s’effectue 
en un an, au moment de l’internat. L’année de M2 se compose de cours théoriques et stage de 
recherche, selon des modalités pratiques variables en fonction des masters. Le stage de recherche 
donne lieu à la rédaction d’un mémoire, soutenu oralement en juin ou en septembre. 
  

 
 
 



Pourquoi faire un Master ? 
 
Différentes motivations peuvent vous conduire à envisager un master : 
 

- L’attrait pour la recherche : la réalisation d’un master permet de découvrir le monde de la 
recherche, en s’intégrant plusieurs mois au sein d’un laboratoire et en participant à la réalisation d’un 
projet de recherche. Un master est la première étape d’un cursus scientifique complémentaire du cursus 
médical. Il est indispensable pour s’inscrire en école doctorale et préparer une thèse de sciences. 
 

- Un plan de carrière : Pour accéder aux postes universitaires (chef de clinique, maître 
de conférence, puis professeur des universités), il est indispensable d’acquérir cette formation. 
Il faut savoir qu’à l’heure actuelle, dans de nombreux CHU, l’obtention d’un M1 et d’un M2 est souvent 
nécessaire pour postuler à des fonctions de praticien hospitalier. 
 

- Une envie de formation complémentaire : Suivre un master permet d’acquérir/approfondir 
des connaissances théoriques (en plus de l’apprentissage pratique de la recherche). La thématique du 
master détermine le(s) domaine(s) des connaissances. Celui-ci peut être plus ou moins lié à sa 
spécialité. L’intérêt du master est aussi de prendre de la distance avec la clinique, et d’aborder les 
problématiques de sa spécialité avec de nouveaux outils, à travers une (ou plusieurs) discipline(s) 
scientifique(s).   En outre, la lecture des articles scientifiques et la compréhension de leur méthodologie 
seront facilitées par les connaissances acquises au cours de ce cursus. 
 

 
Quand faire un Master 2 « Recherche » ? 

 
La plupart des étudiants en médecine effectuent leur M2 à la fin de l’internat. C’est une période 

où il est facile d’interrompre son cursus et il existe des financements dédiés aux internes. 
On peut aussi programmer son M2 durant la deuxième moitié de l’internat, par exemple en 

prenant une disponibilité entre la troisième et la quatrième année d’internat. Cela laisse deux ans en 
début d’internat pour découvrir la discipline, rencontrer des équipes, se poser ses propres questions et 
choisir le domaine dans lequel faire son master.  
 
 

Comment financer l’année de Master 2 ? 
 

Le problème du financement conditionne bien souvent la décision de suivre un master, ainsi 
que la question d’une mise en disponibilité. Différents modes de financements existent : 

 
 - l’année-recherche : c’est un dispositif par lequel les internes en disponibilité pour recherche 
continuent à percevoir un salaire d’interne. Elle est attribuée localement, en fonction du projet de 
recherche, et depuis peu, indépendamment du classement à l’internat. Les modalités pratiques pour 
postuler pour une année-recherche sont définies localement : se renseigner auprès de son ARS ? ou 
de son UFR (facile à avoir…). 

- les bourses : deux organismes sont les principaux pourvoyeurs de bourses pour les internes : 
la Fondation pour la Recherche Médicale (FRM) et l’Académie Nationale de Médecine (ANM) pour un 
montant d’environ 1400 (pour l’ANM) à 1600 euros (pour la FRM) par mois pour douze mois. Les 
dossiers de demande de bourse se constituent au mois d’avril ; il est nécessaire d’avoir élaboré au 
préalable le projet de recherche avec l’équipe d’accueil (où se déroulera la recherche). D’autres 
organismes et notamment certaines sociétés savantes peuvent offrir des bourses (à voir au cas par cas 
en fonction de la thématique de votre projet de recherche). 

- les ressources locales : les laboratoires de recherche et les services hospitaliers peuvent 
avoir la possibilité de vous financer en partie (via des contrats, des PHRC …). C’est pour cela qu’il ne 
faut surtout pas hésiter à aborder la question du financement avec votre chef de service ou avec le 
directeur du laboratoire d’accueil. 

- l’auto-financement : lors d’une disponibilité, il est possible de palier le manque de salaire en 
effectuant des gardes dans les structures accueillant des internes ou en effectuant des remplacements 
en cabinet (possible après avoir validé 5 semestres d’internat) si le directeur du M2 est d’accord. 
 
 
 



Où faire son Master 2 ? 
 

Soit dans votre ville d’origine si cette formation est accessible soit dans une autre ville car 
l’année de M2 est très propice à la mobilité. A noter que l’enseignement et le stage de recherche peuvent 
avoir lieu à deux endroits différents. Pour que l’équipe pédagogique du master valide le stage de 
recherche dans un laboratoire, il est souvent nécessaire que ce laboratoire soit accrédité ou affilié au 
master. Si ce n’est pas le cas, renseignez-vous auprès du secrétariat du master sur les démarches à 
effectuer.  

L’année de M2 est également propice aux séjours à l’étranger, notamment pour y effectuer le 
stage de recherche. Cependant, si cette mobilité pendant le M2 est souhaitable et enrichissante, elle 
n’est pas validante pour une carrière universitaire. 
 
 

Comment choisir votre domaine de recherche ? 
 

Différentes thématiques de M2sont réalisables. En fonction de l’orientation prise, les domaines 
de recherche peuvent être extrêmement variés (reproduction et développement, oncologie, 
hormonologie, santé publique…). Les listes de M2 sont disponibles sur les sites des Universités et fiche 
jointe. 
 
 

Comment trouver un laboratoire d’accueil ? 
 
Le choix du laboratoire d’accueil peut s’imposer de lui-même : laboratoire de recherche rattaché 

à un service hospitalo-universitaire. 
Mais ce choix peut aussi faire l’objet d’une démarche personnelle. Les laboratoires de recherche sont 
rattachés à des écoles doctorales. Donc trouver le laboratoire d’accueil, s’y faire accepter, s’inscrire 
ensuite à l’ED sur un projet validé par le labo. 

Le projet de recherche à réaliser dans le cadre du master est établi avec la personne qui vous 
encadrera dans le laboratoire. Là encore, il ne faut pas hésiter à solliciter son aide pour l’écriture d’un 
pré-projet, souvent nécessaire à la candidature en master, et pour les démarches d’inscription et de 
financement. 
 
 

Comment choisir ses enseignements ? 
 
Il existe plusieurs masters susceptibles d’accueillir en M2 des internes en France. En fonction 

de son projet, il reste toutefois possible de postuler pour des masters n’accueillant pas habituellement 
des internes de votre spécialité. Les renseignements sur les modalités d’inscription et les 
enseignements sont plus ou moins faciles à trouver sur les sites des universités. Il peut être utile de se 
renseigner directement auprès du secrétariat du master. Il existe souvent une procédure de candidature 
(d’avril à juillet) pour être admis. 
Une fois admis, il faut choisir les unités d’enseignement (UE) que vous voulez suivre et valider. La 
plupart des masters proposent les UE à la carte ; il est nécessaire de valider 30 ECT au premier 
semestre de M2. 
Il existe des accords entre certains masters qui permettent de suivre et valider les UE dispensées par 
d’autres masters que celui où vous êtes inscrits.  
 
 

Et après le Master ? 
 
Après le master, il est important de valoriser au maximum son travail au travers d’une 

publication, d’un poster ou d’une communication lors d’un congrès. 
L’inscription en école doctorale est possible afin de poursuivre ce cursus scientifique dans le cadre 
d’une Thèse d’Université (anciennement appelé Thèse de Sciences) qui sera réalisée soit pendant soit 
après le clinicat. Une année de mobilité sera ensuite nécessaire pour accéder à un poste de PU-PH 
mais pas pour un poste de MCU-PH. 
 
 
 



La réalisation par certain(e)s d’entre vous d’une Thèse d’Université permettra la 
nomination d’universitaires en Gynécologie Médicale, ce qui est indispensable pour la 
pérennisation de la spécialité. Elle est notamment essentielle pour essaimer et pour enseigner 
cette formation spécifique en France. 

 
Dans tous les cas, le master permet une immersion dans le monde de la recherche et donne 

un regard plus avisé vis-à-vis des données scientifiques qui alimentent nos conceptions des maladies 
et nos pratiques. 

 
En espérant que ces informations vous seront utiles et donneront l’envie à certain(e)s d’entre 

vous de réaliser des carrières universitaires, nous vous souhaitons de vous accomplir au mieux dans 
cette belle spécialité qu’est la Gynécologie Médicale. 
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